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ÉCONOMIE & POLITIQUE

L
e Groenland file tout
droit vers l ’indépen-
dance. Mardi, des
élections anticipées
pour le renouvelle-
ment du Landsting,
le parlement local,

ont accordé une victoire détermi-
nante au parti indépendantiste d’ex-
trême-gauche Inuit Atoqatugiit. Avec
43 % des suffrages (une progression
de 21,3 %), il devrait pouvoir donner
son empreinte à la politique de l ’ île.
Et ouvrir la route pour la séparation
avec le Danemark dont il dépend tou-
jours, malgré une très large autono-
mie.
Un combat sans doute dispro-

portionnédanscette îledeplusde
2 millions de km² (plus de trois
fois la France), dont 80 %de gla-
ces, habitée par à peine 57 000
personnes. Au fil du temps, la po-
pulation autochtone a vu le
royaume danois accepter de lâ-
cher du lest. En novembre der-
nier, par référendum, l’île a d’ail-
leurs opté pour une autonomie
élargie qui lui a donné le contrôle
de32nouveauxdomaines.

LENŒUDDEL’INDÉPENDANCE
«Àl’exceptionde lamonnaie,de la

justice etde lapolitiquededéfense,
le Danemark n’a plus guère d’in-
fluence, note Frédéric Lasserre,
professeur au département de
géographie de l’université Laval
(Québec).
Leproblèmec’estquepourêtre in-

dépendant, le pays a besoin de res-
sources. »
Or, actuellement, la moitié de

son budget de fonctionnement
provient des subsides annuels oc-
troyés par la grande sœur du

continent (plus de 450 millions
d’euros). Pour la population lo-
cale, l’essentielde l’activitéécono-
mique se résume à la pêche dont
87 % de la production est expor-
tée.
Mais aujourd’hui, les îliens font

le pari du réchauffement climati-
que. En fondant rapidement, la
masse glacière a laissé entrevoir

desperspectivesd’exploitationde
ressources d’hydrocarbures et de
minerais. Selondesétudes récen-
tes, la régionsituéeà l’intérieurdu
cercleArctiquerecélerait 13 %des
gisements pétroliers et 30 %des
champs gaziers encore à décou-
vrir. Un nouvel eldorado dont le
Groenlandentend tirerprofit.
«Il faut cependant bien voir qu’il

ne s’agit là que d’estimations qui
n’ontpasencoreété confirméespar
des études géologiques plus pous-
sées », insiste Frédéric Lasserre.
Des premières tentatives de fo-
rage dès les années 1970 et 1980
n’ont effectivement donné aucun
résultat. «La technologie a évolué
et il est probable qu’il y ait un cer-
tainpotentield’hydrocarburesàex-

ploiter au niveau duGroenland »,
note quand même le professeur
québécois.

ORETDIAMANTS
Confiant dans leur nouveaupo-

tentiel de ressources, les Inuits,
qui forment l’essentielde lapopu-
lation,cherchentaussiàmieuxex-
ploiterdesressourcesminières ju-
gées importantes. Ils ont déjà
ouvert les premières mines au
XIXesièclemais l’activitéresteas-
sezmarginale sur lePIB.
«Il yadesprospectionsauniveau

du diamant, de l’or, du zinc ou du
cuivre, expliqueFrédéricLasserre.
Les recherches ont été gelées à
causede lacrisemais legouverne-
ment tente d’attirer des compa-
gniesminières auGroenland. Al-
coa, leader mondial de
l’aluminium, tente d’ailleurs d’y
monterunprojet industriel géant
qui pourrait employer plus de
5 000personnes.
Un énorme dilemme pour ce

pays : il sait qu’il risque d’être un
des territoires qui subira en pre-
mier les conséquences du ré-
chauffementmais tente undéve-
loppement industriel qui ne fera
que l’accentuer. «Les Inuits esti-
ment en fait qu’ils ne pourront pas
l’empêcher et essaient donc de
transformer cette contrainte en
avantage »,note leQuébécois.
Mais le plus étonnant, finale-

ment, c’estquemalgrécenouveau
potentiel économique, le Dane-
mark accepte bon gré mal gré de
laisser l’ancienterritoirevikingvi-
vre saproprevie. Aurisquemême
de le voir rapidement passer sous
influence économique améri-
caine.� Jean-MichelLalieu

Les richesses du Groenland
faciliteront l’indépendance

Les habitants du Groenland ont voté massivement pour le parti indépendantiste d’extrême-gauche aux législatives locales de ce mardi.

Ils veulent désormais profiter des nouvelles richesses pétrolières et minières qu’on leur promet pour obtenir l’indépendance.
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Pour pouvoir assumer son

indépendance, le Groenland doit

trouver de nouvelles ressources

qui remplaceront les subsides

octroyés par le Danemark.
Frédéric Lasserre

ÉTUDE

Lespersonnesà fortequalifica-
tion ont d’avantage envie de

changer d’emploi en cette pé-
riodedecrise.C’est la conclusion
étonnante d’Insilencio, une en-
treprisedemarketingenRHpour
employeurs.
Sur les1 020hautsdiplômésac-

tifs interrogés en avril, 23 % se
voient changer d’emploi dans
l’année.Alors qu’ils n’étaient que
7 % fin 2007. « L’intention de
changer à plus long terme s’est
aussi accrue (voir graphique).
Maisceciest relativement logique.
Certaines personnes ont pris
conscience que l’environnement
économiquepeutchanger »,expli-
queTomDeWachter consultant
pourInsilencio. Il fautaussi tenir
compte que la générationY (née
après1980)grandit sur lemarché
de l’emploi.Etellea l’habitudede
changer de fonction régulière-
ment.
Estce l’insécuritéquipousse les

hauts qualifiés à vouloir changer
d’emploi ? « Et bien, étonnam-
ment non. Nous avons noté que
70 % de ceux qui envisagent de

changer d’employeur sont sûrs de
garder leur emploi actuel. Si les
hautement qualifiés souhaitent
changer d’emploi c’est donc par
manquede satisfaction », répond
TomDeWachter.
Avec la crise, denombreux em-

ployeurs ne savent plus tenir
leurs promesses de promotion,
salariale oudenouveauxprojets.
Résultat, les employés qualifiés
s’ennuient. L’étude d’Insilencio

montre que le nombre d’insatis-
faits passe de 19 à 26 %. À l’in-
verse la proportion de satisfaits
se réduitde20à15 %.
Bien sûr, la crise affecte toutes

les entreprises. L’herben’est pas
plusverteailleurs. «Lesqualifiés
veulent changer de job d’abord
pour changer d’employeur. Et
éventuellement pour remplir un
nouveau défi si l’opportunité se
présente. Mais ils sont bien

conscientsqu’ilsne trouverontpas
le job de leur rêve maintenant.
D’ailleurs les prétentions salaria-
les sont stables par rapport à
2007 »,note le consultant.
Chercherunemploi enpériode

de crise n’est pas une sinécure.
Pourtant, 73 % des candidats
hautement qualifiés estiment
qu’ils retrouveraient un emploi
s’ils étaient virés dans les 3mois.
Excès d’optimisme ou préten-
tion ? «C’est une impression des
candidats. Mais de notre côté,
nousvoyonsaussique lesentrepri-
ses ont encore de nombreuses of-
fres d’emploi. Elles sont moins
nombreuses qu’avant et peut-être
plusspécialisées.Enfait, les socié-
tés ont encore des postes vacants
pour lesquelsellesn’ontpas trouvé
de candidat l’an passé. En 2007
et 2008, les gens ne voulaient pas
bouger. Maintenant ils sont plus
ouverts », explique Tom De
Wachter.Lesentreprisespeuvent
donc plus facilement recruter.
Mais lerisqueestaussiplusgrand
deperdredes employés, particu-
lièrement chez ceuxqui ont 3 à 5
ansd’expérience.Ceux-làonten-
viededéfi. Lemarchéde l’emploi
qualifié estdoncnerveux.� S.D.

LEMANQUEDE DÉFIS SUITE À LA CRISE DONNE LA BOUGEOTTE AUX PROFILS HAUTEMENTQUALIFIÉS

Un haut qualifié sur quatre a
envie de changer d’employeurLe PIB de la zone euro s’est

contracté de 2,5 % au premier
trimestre 2009, soit le recul le
plus net depuis la création de la
zone en 1999, selon les données
d’Eurostat. Cette baisse est su-
périeure à celle desEtats-Unis,
oùelle s’est chiffréeà1,5 %,mais
moins gravequecellede4 %en-
registrée au Japon. Sur un an, le
PIBde la zone euro a enregistré
une baisse de 4,8 %, contre -
2,5 %auxEtats-Uniset -9,1 %au
Japon.
La Belgique est pour l’heure un
peu moins durement touchée
que les autres pays de la zone
euro, avec un recul de 1,6 % au
premiertrimestreetde3,0 %sur
unan.
Moteur économique de la zone,
l’Allemagne a enregistré aupre-
miertrimestreunechutespecta-
culaire de -3,8 %. L'Italie (-
2,4 %), leRoyaume-Uni (1,9 %),
l’Espagne (-1,9 %)et laFrance (-
1,2 %)ontaussienregistréégale-
ment des croissancesnégatives.
Enmoyenne, lespaysdotésde la
monnaie unique ont enregistré
leurquatrième trimestre consé-
cutif de repli de l’activité.
La situation n’est pas plus rose
dans l’UE-27, où le PIB a chuté
de2,4 %aupremier trimestre et
de4,5 %surunan.�Belga

La récession
en Belgique
moins forte que
dans la zone euro
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Dans quel délai pensez-vous trouver
du travail chez un autre employeur?

Etes-vous sûr de
pouvoir maintenir
votre emploi actuel ?

Intention
de changer
dans 1 an

Intention
de changer
dans 5 ans

Intention
de changer
dans 10 ans

0% 20% 40% 60%

43%

34%

7%

59%

50%

23%

avril
2009

novembre
2007

Sûr
de

l’emploi
actuel

Incertain
de

l’emploi
actuel

0% 20% 40% 60% 80% 100%

12%

88%

30%

70%

avec intention
de changement

sans intention
de changement

› ›

� Une large majorité de candidats
aux élections régionales de dimanche
est prête à insuffler davantage
d’éthique en politique. Ces candidats
sont demandeurs pour aller plus loin
en matière de cumul de mandats en
réglementant par une loi. Ils sont prêts
à introduire une déclaration de revenus
et avantages liés aux mandats privés.
Et une moitié souhaite imposer aux
élus de siéger dans l’assemblée qu’ils
briguent. C’est en tout cas ce que veut
croire Tranparency International
Belgium (TI). Cette ONG, spécialisée
dans la lutte contre la corruption, a
sondé les prétendants à l’élection.
Voilà qui tombe bien : le scandale
Donfut a placé la mauvaise
gouvernance au cœur de la campagne.
Pour autant, on se gardera de tout
excès d’enthousiasme à la lecture de

l’enquête de TI. D’abord car se déclarer
favorable à davantage d’éthique ne
coûte rien. Passer aux actes, c’est autre
chose… Ensuite car, dans le lot de
répondants, les écologistes sont
largement surreprésentés. 142
candidats Ecolo ont répondu à
l’enquête de TI, contre 61 pour le PS,
59 pour le MR et 58 pour le cdH. Or,
les Verts sont aussi ceux qui se
déclarent massivement en faveur de
mesures éthiques beaucoup plus
strictes. Même phénomène en Flandre
où 43 candidats Groen ! ont répondu,
contre seulement 17 du CD & V par
exemple. Les résultats globaux de ce
sondage sont donc totalement biaisés.
Ce qui n’empêche pas certaines
réponses amusantes. Exemple : à la
question « Pensez-vous que les
subventions soient attribuées par les
services publics de façon
transparente ? », les candidats PS
wallons répondent oui « tout à fait »
ou « dans la plupart des cas » à 95 %.
Les candidats MR qui partagent ce
point de vue sont… 5 % ! �

A.Nx

Davantage d’éthique. Promis. Juré ?

Carnet
de campagne

LeLuxembourg,paysqui figuresur la liste «grise »desparadis fiscaux,
a signémercredi àParis avec laFranceunaccordpermettant la levée
dusecretbancairedans leséchangesd’informations fiscales.Encasde
demandede l’administrationfrançaisesurun «dossiersuspect », l’au-
torité fiscale luxembourgeoise devra fournir toutes les informations
nécessaires sans se retrancher derrière le secret bancaire, ce qui
jusqu’àprésentétait plutôtunprincipede fonctionnement.

Accord fiscal entre Paris et Luxembourg
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